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M. Roze fait observer que, chez ce Nitella, les grains tie chloro- 

phylle paraissent a la surface, a peu pres enfouis dans une partie 

plasmique immobile, tandis que, a l’interieur, le plasma circule 
avec une grande rapidite. 

M. l’abbe Ghaboisseau dit que, d’apres les renseignements qu’il 
a re<?us, le prinlemps de cette annee n’a pas ete favorable au deve- 
loppement des Cbaracees precoces. II ajouteque le Nitella syncarpa 

et le Potamogeton acutifolins paraissent alterner. 11 a remarque que 
ces plantes semblentse faire concurrence et parviennent & s’etouffer 
reciproquement dans l’etang de la Grange (Seine-et-Marne). 

M. Cornu, ayant conserve dans l’eau des spores du Cham conni - 
vens, les a vues germer au bout de dix mois et demi. De chaque 
spore part une petite plante speciale, sorte de proemhryon repre¬ 
sents par M. Pringsheim (. Jarbuech . f. wins. Pot. t. Ill, tab. 9-13). 
II a revu les particularity decrites par cet auteur chez le Chara 
fragilis; il n’y a aucune difference essentielle. II rappelle a ce pro- 
pos que c'est M. Brongniart, present a la seance, qui a le premier 
signale, il v a longtemps, que les Chara sont monospermes, puis- 
que, par germination, ils emettent une plantule unique. Ce qu’on 
avait pris pour des spores ne sont que des grains d’amidon. 

M. Brongniart dit qu’en effet il a ete amene a cette conclusion 
par la germination des spores des Chara , qui ne reproduisent cha- 
cune qu’un seul individu. 

Lecture est donnee d’une lettre de M. Goumain-Cornille qui, re- 
tenu par une indisposition, s’excuse de ne pouvoir se rendre ce soir 
a la seance pour soumettre a la Societe, comme il l’avait annonce, 
son projet de voyage dans l’Amerique du Nord. 


SEANCE DU 24 MAI 1872. 


PRESIDEKCE DE M. L’ABBE CHABOISSEAB, VICE-PB^SIDEMT. 


M. Aug. Delondre, vice-secretaire, donne lecture du proces- 
verbal de la seance du 10 mai, dont la redaction est adoptee. 

A Toccasion du proces-verbal, M. Roze fait remarquer que les 
Characees, etant des Cryplogames munies de radicelles, peuvent 


204 


SOCI13TE BOTANIQUE DE FRANCE. 

epuiser le sol de la localite oil elles croissent, et que c’est la la 
cause de leur disparition temporaire. 

M. l’abbe Chaboisseau ne pense pas que l’abaissement du niveau 
de 1’etang de Trappes puisse expliquer la disparition des Characees. 

M. Max. Cornu a remarque qu’aux environs de Chateauneuf 
(Loir-et-Cher), les Chara manquent aussi completement cette an- 
nee ; il est possible que les touffes existantes aient ete gelees par les 
froids exceptionnellement rigoureux de decembre dernier. 

M. l’abbe Chaboisseau rapporte que le Fossombrcmia pusilla , 
Hepatique qui dans le centre de la France fructifie a la tin de l’au- 
tomne, est acluellement en fructification a Fontainebleau. 

M. Cosson fait remarquer qu’un assez grand nombre de Crypto¬ 
games qui dans le midi fructifient en ete ou en automne se deve- 
loppentau printemps dans nos environs. 

M. l’abbe Chaboisseau dit avoir constate que souvent les echan- 
tillons printaniers ont un aspect anomal. 

Au sujet de la disparition des Chara , M. Cosson rappelle que 
M. Thuretavait decouvert en 1847 ou 1848 le Nitella intricata aux 
environs de Lagny (Seine-et-Marne), et que l’annee suivante cette 
plante avait disparu de la localite; mais que, deux ou trois ans 
apres, dans une course obligeamment dirigee par M. Thuret, il 
avait lui-meme retrouve la plante dans la meme mare ou elle avait 
ete observee precedemment. —M. Cosson ajoute que le Nitella 
stelligera n’est connu que d’apres de bien rares echantillons, mais 
que M. de Rochebrune a cependant trouve les deux sexes de cette 
espece dans les deux Charentes. 

Par suite des presentations faites dans la derniere seance, 
M. le President proclame l’admission de : 

MM. Heckel, docteur en medecine, pharmacien en chef des ho- 

pitaux de Montpellier, presente par MM. Emiie et Gustave 
Planchon; 

Townsend (Frederic), Villa alta, a Cannes (Alpes-Maritimes), 
presenle par MM. Moggridge et E. Cosson. 

Seguy (Pierre), horiiculteur, route de Serignan, a Beziers 
(llerault), presente par MM. Theveneau et de Schcenefeld; 

M. le baron de Contes, rue des Hautes-Treilles, 8, a Poitiers, 
ancien membre de la Societe, est admis, sur sa demande, a en 
faire de nouveau partie. 
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M. le President annonce en outre six nouvelles presentations. 

M. Eug. Fournier, secretaire, en donnant connaissance des dons 
i'aits a la Societe, appelle l’attention de l’assemblee sur le Vargatia , 
publication scienlifique editee a Venezuela (Caracas). 

M. Goumain-Cornille entretient la Societe de son projet d’explo- 
ration scientifique d’une partie de l’Amerique du Nord (voyez sa 
leltre, plus haut, p. lhh). 

M. le President exprime a M. Goumain-Cornille la sympathie que 
son projet inspire a la Societe, qui ne peut lui oflrir un concours 
collectif el'ficace, mais dont tous ceux des membres que leur posi¬ 
tion pourrait meltre a meme de lui etre utile ne manqueront pas 
de lui preter leur appui. 

M. Aug. Delondre pense que M. Goumain-Cornille trouvera de 
precieux renseignements dans les comptes rendus publies chaque 
annee par The American pharmaceutical Association, et speciale- 
ment dans la partie consacree au Drug Market. 

M. Eug. Fournier, secretaire, donne lecture de la communica¬ 
tion suivante, adressee a la Societe : 

NOTE SUR CINQUANTE PLANTES DES HERBIERS DE MONTPELLIER ET QUELQUES AUTRES 

ESPECES NOUVELLES POUR LA ELORE DE L’HERAULT, par M. II. I.OItET. 

(Montpellier, 19 mai 1872.) 


Nous avons publie deja (1), comine nouvelles pour la flore de 1’Herault, 
deux cent soixante-six especes et huit hybrides trouv^es par nos amis et par 
nous. Ces especes, nous tenons a le constater, n’avaient ete attribu^ts au 
departement par aucun ecrit et ne liguraient avec ceite origine dans aucunc 

des collections de nos Facult6s. 

# 

Souvent, dans nos herborisations, d’autres plantes qui sommeillent depuis 
longtemps dans ces collections se sont presentees a nous et a d’autres mem- 
bres de la phalange zeI6e qui travaille a raccroissement de nos richesses v6- 
getales. Nut ecrit public ne constatant la premiere d6couverte de ces especes, 
a qui devions-nous en aitribuer la conquele ? La regie g6neralement refue au- 
jourd’hui etablissail sans doute en notrc faveur line sorte de droit. Toulefois, 
a cote du droit, il y a la deiicatesse qui, pour nous, s’impose comme un devoir, 
el 5 laquelle nous avons sacrifie, sans hesiter, une vaine satisfaction d’amour- 
propre. Les herbiers de nos Facultes et de 1’EcoIede pharmacie sont publics, 

(1) Voyez le Bulletin de la Soc. bot. de France : t. X, p. 375 ; t. XI, p. 327 ; t. XIII, 
pp. 13 312 et 440; t. XV, p. 104 ; t. XVI, pp. 152, 285et 454 ; Mimoires de I’Aca- 

demie de Montpellier, t. VI, annee 1864. 



